
[image: image1]



[image: image2]



[image: image3]



[image: image4]



[image: image5]
Sagesses et malices 

de

Pierre le Rusé,

dit Hitar Pétar





[image: image6]
© 2005, Albin Michel Jeunesse

22, rue Huyghens, 75014 Paris

www.albin-michel.fr

Dépôt légal

: second semestre 2005

n°

d’édition

: 13

158 – ISBN

: 2

226 34060 3





[image: image7]
Illustrations de Pauline Martin

Albena Ivanovitch-Lair •

Mario Urbanet

Albin Michel

Sagesses

et

malices 

de

Pierre le Rusé,

dit Hitar Pétar





[image: image8]
Pierre 

le 

Rusé, 

dit 

Hitar 

Pétar 

est 

certaine-

ment le héros populaire le plus aimé des enfants

en Bulgarie. Accompagné de son âne, coiffé de

son kalpak, il est l’incarnation du bon sens pay-

san et de l’esprit populaire.

Il 

n’hésite 

pas 

à 

jouer 

des 

tours 

pendables

dont les victimes sont les riches ou les naïfs. Et

il 

donne 

des 

leçons 

aux 

puissants, 

popes, 

gou-

verneurs, 

et 

même 

au 

roi. 

Les 

Turcs 

qui 

ont

occupé le pays pendant 500 ans sont personni-

fiés, 

dans 

ces 

histoires, 

sous 

les 

traits 

de

Nasreddine 

: 

on 

comprend 

alors 

pourquoi 

ce

héros 

facétieux, 

et 

par 

ailleurs 

adulé*, 

est 

ici

ridiculisé et critiqué.

PRÉSENTATION





[image: image9]
Ces histoires brèves sont vives, drôles, dérou-

tantes 

et 

parfois 

loufoques. 

Elles 

mettent 

l’ac-

cent 

sur 

les 

défauts 

des 

hommes 

: 

stupidité,

mensonge, ignorance, avarice, méchanceté… et

sont aussi de vraies leçons de vie car elles nous

parlent de générosité, de morale, d’intelligence

ou encore de justice.

Elles disent enfin combien la Bulgarie est au

carrefour 

des 

cultures 

slave 

et 

turque, 

euro-

péenne et orientale.

*

On lira avec délice, dans cette même collection, Sagesses et malices 

de Nasreddine, le fou qui était sage (tomes I et II) de Jihad Darwiche.
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LA BANITZA EMPOISONNÉE

Hitar Pétar dans sa jeunesse avait été loué chez

un 

riche 

propriétaire. 

Il 

s’occupait 

de 

l’approvi-

sionnement en eau et en bois, de nettoyer la mai-

son, la cour et les écuries, et aussi de soigner le

chien, le porc, les poules et l’âne. En clair, il effec-

tuait toutes les tâches d’un jeune valet de ferme.

Ce 

matin-là, 

le 

maître 

était 

allé 

traiter 

des

affaires 

en 

ville. 

Sa 

femme 

confectionna 

une

tarte au fromage, pas une ordinaire : une avec

beaucoup d’œufs, du lait crémeux et du fromage

de 

brebis 

bien 

frais. 

Lorsqu’elle 

tira 

cette
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banitza

du 

four, 

elle 

était 

bien 

levée, 

épaisse,

onctueuse 

et 

embaumait 

toute 

la 

maison.

Après 

l’avoir 

recouverte 

d’un 

torchon 

imma-

culé pour qu’elle conservât tout son moelleux,

la 

femme 

s’apprêta 

pour 

sortir 

rendre 

visite 

à

une amie. Sur le pas de la porte, elle donna ses

ordres

:

–

Pétar

! 

Pendant 

mon 

absence, 

tu 

balayeras

la maison et la cour, ensuite tu couperas du bois

et tu feras chauffer l’eau pour le bain du maître.

Surtout, 

ne 

touche 

pas 

à 

la 

banitza, 

figure-toi

que je me suis trompée, j’y ai mis du poison au

lieu de sucre.

Hitar Pétar se mit au travail distraitement –

ce 

parfum 

lui 

titillait 

les 

papilles. 

La 

faim 

lui

vint 

avec 

un 

naturel 

déconcertant. 

Bien 

sûr 

il

ne croyait pas un mot de cette ridicule histoire

de poison.
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Il résista tant qu’il put, et finalement s’appro-

cha de la tarte interdite. Soulevant le torchon,

il admira un instant la belle couleur dorée, puis,

de son couteau de poche, il fit un petit emprunt.
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Quel délice

! L’interdit ajoutait encore au plaisir.

Il 

fit 

un 

deuxième, 

puis 

un 

troisième 

emprunt,

qu’il 

savait 

ne 

jamais 

pouvoir 

rembourser.

Bientôt, il ne resta que la moitié de la banitza,

qu’il recouvrit pudiquement avec le torchon.

Il 

reprit 

son 

travail, 

mais 

son 

estomac 

lui

pesait 

terriblement. 

Il 

avait 

envie 

de 

vomir, 

la

tête lui tournait. Pour en finir avec son travail,

il leva la hache au-dessus de sa tête et l'abattit

de toute la force qui lui restait sur le pavé de la

cour. Le manche se cassa en deux. N'ayant plus

d'outil, Pétar décida de s’allonger. Il ronfla aus-

sitôt comme un sonneur.

Quand la femme fut de retour, mue par un pres-

sentiment elle alla soulever le torchon. Devant la

preuve du délit, elle apostropha furieusement son

valet, le réveillant d’une bourrade dans les côtes:

–

Qu’as-tu fait, malheureux vaurien

! Je t’avais
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dit 

de 

ne 

pas 

toucher 

à 

cette 

banitza

! 

Tu 

m’as

désobéi

! Attends que je prenne le bâton

! Cette

fois tu vas en tâter

!

–

Oh

! 

C’est 

bien 

mal 

me 

connaître 

que 

de

m’accuser ainsi

! Ma faute n’est pas celle que tu

crois

! J’ai fait consciencieusement ce que tu m’as

commandé

! 

J’ai 

mis 

tant 

d’ardeur 

à 

fendre 

le

bois que j’ai brisé le manche de la hache

! Alors

j’ai craint ta colère au point que j’ai voulu m’em-

poisonner

! 

Pour 

mon 

plus 

grand 

malheur, 

j’ai

survécu

!

Cette parade inattendue fit tant rire la femme

qu’elle pardonna au valet gourmand.

À mensonge, mensonge et demi

!
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IL LEUR FAUT UN COQ

Hitar Pétar lorsqu’il était enfant fut un élève

bien turbulent. Il n’écoutait rien, enchaînait sot-

tise sur sottise pour amuser ses camarades.

Un 

jour, 

particulièrement 

excédé, 

le 

maître

décida de le ridiculiser devant toute la classe. Il

dit aux élèves

:

–

Cet 

après-midi, 

vous 

apporterez 

chacun 

un

œuf pour la leçon de sciences naturelles.

Il savait que les parents de Pétar, trop pauvres,

ne possédaient pas un tel trésor. Tandis que ses

camarades 

rentraient 

chez 

eux, 

Hitar 

Pétar
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grimpa dans un noyer qui surplombait la cour de

l’école. Tout en grignotant des noix, il s’amusait

à en lancer sur le chien du maître, qui prenait le

soleil devant sa niche. À chaque noix reçue, le

chien, 

excédé, 

aboyait. 

Évidemment, 

tous 

les

chiens du village lui répondirent. Les chats, pour

ne pas être en reste, se mirent à miauler et les

poules à caqueter. Cela amusait follement le gar-

nement de déclencher pareille cacophonie avec

de simples noix.

L’instituteur, rouge de colère, fit descendre son

encombrant 

élève 

de 

l’arbre. 

Tous 

les 

autres

étaient 

déjà 

assis 

avec 

chacun 

leur 

œuf. 

Le

maître fit honte au cancre, sûr que toute la classe

se moquerait de lui

:

–

Encore une fois, Pétar le malin est le seul à

n’avoir pas apporté son œuf pour la leçon

!

Loin de se sentir gêné, le jeune Pétar courut
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comme un fou à travers la classe en battant des

coudes tout en criant

:

–

Cot

! 

Cot

! 

Cot

! 

Les 

poules 

ont 

pondu

!

Cocorico

! 

Il 

leur 

faut 

un 

coq

! 

Cocoricoooo

!

Cocoricoooo

! Je suis le coq

!

Certains esprits sont ainsi faits que les disci-

pliner est une tâche insurmontable.
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L’AUBERGISTE

Ce jour-là, Hitar Pétar avait particulièrement

faim. 

Par 

malheur, 

il 

était 

léger 

d’argent. 

Ses

poches étaient vides comme le cerveau d’un bien-

heureux. Sans doute était-il écrit que ce jour lui

serait 

favorable, 

car, 

comme 

il 

passait 

dans 

une

rue familière, son nez respira une odeur insuppor-

table. Celle d’un ragoût d’agneau qui mijotait à

feu doux sur les fourneaux d’un aubergiste réputé.

Qui aurait pu résister à ce fumet où le persil et

l’ail 

accompagnaient 

le 

parfum 

naturel 

de

l’agneau et celui des pommes de terre au four ?





[image: image22]
22

  



Mais 

comment 

faire, 

sans 

un 

sou 

vaillant 

? 

En

fouillant une fois encore dans les profondeurs de

ses poches, Pétar en sortit un vieux croûton de

pain dur.

Sauvé

! II était sauvé, car une idée venait de

surgir dans son cerveau toujours en ébullition. Il

piqua le croûton à la pointe de son couteau de

poche 

et 

le 

promena 

au-dessus 

des 

marmites.

L’odeur 

imprégnait 

le 

pain, 

c’était 

toujours

mieux que rien. L’aubergiste, qui avait repéré son

manège, l’interpella avec brutalité

:

–

Dis donc, Pétar

! Tu crois que je ne t’ai pas

vu 

me 

voler 

de 

la 

vapeur 

de 

sauce

! 

Passe 

à 

la

caisse comme tout le monde

!

Loin de se démonter, notre héros répliqua du

tac au tac

:

–

Où 

as-tu 

rêvé 

que 

je 

te 

volais 

quoi 

que 

ce

soit

? J’ai bien le droit de promener mon pain

! 
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Je n’y peux rien si tes marmites sont dessous

!

–

Taratata

! Tu ne m’auras pas avec tes beaux

discours

! C’est mon bois qui produit le feu

! Et

le feu produit la vapeur de ragoût que tu as prise
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